
Commentaires rédigés en 2010 concernant la mission bénévole effectuée en 1984 pour l'EDIL 

Le rapport remis à la fin de la mission en 1984 est purement factuel, et ne porte aucune appréciation 

sur le contexte, ni sur les objectifs du projet envisagé par l'EDIL. 25 ans plus tard, je pense qu'il y a « 

prescription », et que je puis exprimer mon opinion pour la connaissance de la vérité historique. 

Ce projet avait pour but de mesurer les capacités de production de la totalité des entreprises 

industrielles de l'Algérie, soit environ 400 « unités de production ». 

Pour ce faire, chaque entreprise devait remplir 5 questionnaires: 

- historique 

- infrastructure de production 

- infrastructure sociale 

- process et capacité de production 

- données statistiques rétrospectives 

Chaque questionnaire-cahier comprenait une dizaine de pages, chaque page plusieurs dizaines de 

questions, avec plusieurs centaines de cases à remplir ! Un total de plusieurs millions d'informations 

élémentaires à recueillir. J'avoue avoir été impressionné par le travail de pré-analyse que constituait 

la structure de ces questionnaires. 

En 1987 j'ai effectué une mission en Chine, et lors de la visite d'une entreprise, on m'a montré 

l'analyse de leur production, selon des cahiers-questionnaires identiques à ceux de l'Algérie ! J'ai 

alors compris qu'il s'agissait du modèle de planification étatique de l'union soviétique. 

Ces questionnaires étaient extrêmement complexes à remplir, et j'avais suggéré de faire d'abord une 

phase pilote avec une dizaine d'entreprises ; mais l'idée du projet datait de 1977, et il y avait « 

urgence » le réactiver, et à le lancer directement sur les 400 entreprises. 

Après mon retour en France, je n'ai jamais plus entendu parer de ce projet, je ne sais ce qu'il en est 

advenu. 

J'ai effectué une dizaine de missions, toujours bénévoles, pour les pays en voie de développement ; 

j'ai toujours été très bien accueilli ; en ce qui concerne l'Algérie, je n'ai été ni bien ni mal accueilli : il 

n'y a en aucun geste particulier d'accueil. 


